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LENS-EIGNEMENT PRIMAIRE
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MII. Dlieîta s. - L'enfaànce et la vieillesze. - Le
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ACTES OFFICIELS

Di:rAnmn.:.vr »F 'iNSsneno V' N BIUE

Il a plu - Son Ifonneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par ui: ordre cia Citiseil, en

<kite du 1cr mai deriler, (1891j, de séparei
en deux municipa'ités scolaires distinetes, la

parîoi:ee de Sain te-Anne dTammpeah iebe, dîas
le colité de Saint-Muic, comme su t: celle
du " Vil lage' " comprennt. la mun1iciîiipali té

ligtuclle dt Village et tout le territoire qui
forme l'arrondiseme-nt No. 1 a 'tuel, et le.,
concessions de Vide Poche, du Petit Village
de la Rivière di Loup et des Petites Terres,
sous le nom de " Munlîicipalité dui viilage
d'Yamachiche, dans le comnté du Saintt-Manu-
rice; " et le reste de la paroisse formera une

de la p:a-oiîs oamachiche, dans le comté
dle Saint-Maurice.

Ces changemietits ne devant prendre effet

que le premier de juillet pirochainl (1891).

Il a plu à Son lonsneur le LIEUTENANT-
OUVERtNEUR, enr date du 12 mai courant

1891), de nommer M. Pierre Leclere, à la
ebiarge de commissaire d'écoles de " Glaude
Arbour," dans le comté de Caspé, en rempla-
cement de M. François Thibault, qui a quitté
cette municipalité.

Erection •l'une mun ieipalité scolaire

Détache' de la im un icipalité scolaire du
îailon le Whitton, la proisse de " Sainte-

Téelle, de Whittoi," comté de Caipton, et
'Périger elnmuieipalité scolaire avec les

es liiiiteS qui lui sont assignées par la

p:oelo:nîation dut cinq fovrier dernier, (1891).

Cette érection de municipalité ne devant
avoir effet que pour le- eatholiques seulement,
coniorniémneiit aux dispositions de l'article 1,
du uhap. 22, de 53 Vict.

Les avis publiés les 3 et 10 mai 1890, et lu
7 et 14 mars 181, devaut être considérés
connie n111'-s.

12.mE ANNÉE 1er JUIN 1891 NUMÉRO 11.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

AVIS
De demandes d'érection de municipalités.

Détacher de la municipalité de 3aint-Chris-
tophe d'Arthiabaska les lots Nos. 21 et 22 du
huitième rang de Chester et les annexer à la
Municipalité scolaire de Chester Ouest, dans
le comté d'Arthabaskn.

GÉDtoN OU1MET,
Surintondan t

Demande de changement de limites.

Que les lots 1 et 2 d:ns le cinquième ranr,
le lot 1 dans le sixième rang, le lot 1 dans le
septième rang et le lot 1 dans le huitième
rang d'Orford !ýoient détavhiés de la munici-
palité d'Orford, comté de Slerbrooke, et an-
nexés à la municipalité de Bronipton, comté
de Richmond, pour les fins scolaires; et que
les parties sud-ouest (les lots 32 et 33 dans le
cinquième rang, la moitié sud-ouest du lot 30,
la moitié sud-ouest du lot 29, le quart sud-
ouest du lot 28 du cinquième rang, tous les
lots de Gore, le lot 28 dans le sixiène rait.,
de la municipalité de Bronptoi soient déta-
chés de la municipalité de Bromptori, comté

de ]Richmond, et annexes à la municipalité
d'Orford, comté de Slerbrooke, pour les liii

scolaires.

Comité catholique du Conseil de l'Ins-

truction publique

Session du 13 mai 1891.

Présents: - Le Surintendant, président.
Mgr L'archevêque de Montréal,
« Il d'Qttawa,

ci "IL'évêque de Trois-Rivières,
«i de Shreibrooke,
« " de St-Hyacinthe,
« " de Chricoutimi,
" " de Rimouski,

" Le vicaire - apostolique de

Pontiac,

Présents - Mgr Le Vicaire-général Ma-
rois, représentant Son Eni-
nence le Cardinal Tasche-
reau,

L'honorable Sir N.-F. Belleau,
' c" L.-F.-R. Masson,
"g Juge L.-A. Jetté,
"i F. Langelier,

M. P.-S. Murphy,
H. Gray,
Le docteur Leprohon.

Lecture d'une lettre de Son Eminence le
cardinal Taschereau informant le Comité
qu'étant empêché par une indisposition d'as-
sister à la présente session, il a nommé Mgr
le grand-vicaire Marois pour le remplacer.

Lettres de l'honorable H. Archiambault et
de M. Eugène Crépeau, informant le Comité
qu'ils ne pourront assister à la présente ses-
sion, pour cause de maladie.

Le procès-verbal de la dernière session est
lu et adopté.

Lecture d'une lettre de Sa Grandeur Mgr
Langevin, évêque de Léontopolis, informant
le Comité qu'ayant donné sa démission
comme évêque de Rimouski, il cesse, en con-
séquence, de faire partie du Conseil de l'hs-
truction publique.

Alors l'honorable juge Jetté propose, se-
condé par l'évêque de Sherbroke, et il est
unanimement résolu :

" Que ce Comité eroit devoir exprimer son
profond regret de la retraite de Sa Gran-

" deur Mgr Langevin qui, non seulement
" comme membre du Conseil de l'Instruction
" publique, mais de tout temps et en toutes

circonstances a tant fait pour la cause de
"l'éducation dans la province."

Lecture d'une lettre signée par plusieurs
membres de l'association des instituteurs de
la circonscriptioli de l'école normal Laval de
Québec, demandant une allocation de quatre

162



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

cents piastres, devant ètre divisée entre leur
association et celle des instituteurs de Mont-
réal, pour payer les frais de voyages de ceux
des instituteurs de la campagne qui assis-
tent aux conférences pédiagogiques qui se
tiennent à Québec et à Montréal deux o!à
trois fois par année.

Le Comité recommande au gouvernement
que cette alloc.tion soit accordée.

Sur proposition de Mgr l'(vque de Sher-
brooke, secondé p.ar sir N.-F. Belleau, il est
résolu :

Que Sa Grandeur Mgr de Rimiouski suit
"niné, en remplacement de Sa Grandeur
Mgr Langevin, membre du sous.coinité
chargé de l'examen des livres de classe."

Le sous-comité chargé de l'examen du
programme d'étude fait 'le rapport suivant
qui est adopté, sur propositiou de Mgr
l'évêlue de Rinouski, secondé par Mgr le

gran-i-vicaire Marois:

Sous-cmtité eluirjgé de l'e.c'ac t du )ro-
gai)Umie d'études.

Le sous-comité chargé de l'examen du
programme d'études, à sa séance du 12 iai
.courant, à laquelle asiistaient l'honorable L.-
F.-R. Masson, président, Mgr l'évêque de
Sherbrouke, Mgr l'évêque de Chicoutimi,
Mgr le vicaire-apo-tolique de Pontiac et M.
P.-S. Murphy, fait le rapport suivant

Aux honorables membres du comité catho-
lique du Conseil de l'instruction publique.

Votre sous-conmité est d'opinion que le
programme d'études est aussi bien approprie

que possible aux exigences de notre ensei-
gnenent, sauf les matières suivantes, savoir:-
les logarithmes, les progressions et la physia-
logie, qu'il vous suggère de retrancher;

Que les inconvénients qui ont pu être
constatés dans la mise en pratique de ce pro-
gramme d'études ne proviennent pas de ce

'qud'il est sirchargé, mia;is bien de ce que les
tnatiures qu'il conprend ne s'nt pas toujours
eiseiguées comme elles devraient l'être par
le titulaire de l'école qui, au lieu de donner
les explications nécessaires pour les faire
comiprendre i ses élèves, se contente, trop
souvent, de les leur faire apprendlre par
cSur. Il est sans doute très utile de déve-
lopper la iérmoire des enfants et des jeunes
gens, muais on devrait chercher à obteuiir ce
résultat en leur faîisant apprendre des modèles
de littérature qui orneraient leur muémoire
tout en la développanit.

Une semblable méthole d'enseignement
exige des éducateurs compétents qui doivent
n'n seulement connaître les matières qu'ils
ont à en.egner, mais aussi savoir la manière
de les bien en.seigner. Les instituteurs, les
institutrices instruits 'dans les é:oles nor-
males et dans certaines niaisons d'éducation
suprieme peuvent bien. pour la plupart,
remplir toutes les conditions exigées pour un
en:' igneient pratique et intelligent, mais
ceux qui n'ont pas été à même d'étudier
dans ces in:-titutions sont incapables, le plus
souvent, de donner d'aussi bons résultats.
Pour réaliser une réforme que votre sous-
comité considère conme indispensable, aucun
moyen ne lui semblerait plus etliciee que
l'institution de conférences d'instituteurs. A
ces conférences, qui seraient faites par des
personnes compétentes, sous la direction des
inspecteurs d'écoles, et qui auraient lieu une
fois par année dans chaque district d'inspec-
tion, tous les ii.tituteurs et institutrices de
ces districts, auxquels le gouvernement ac-
corderait une légère indemnité pour leurs dé-
peuses de voyages, seraient tenus d'assister.

En terminant, votre sous-comité croit de-
voir auggérer d'enseigner dans les écoles
normales:

10 La télégraphie, la sténographie et la
"clavigraphie." Ces matières, qui exigent
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peu d'étude et qui ne donnent aucune fatigue
intellectuelle, pourraient être *d'une grande
utilité aux instituteurs et aux institutrices
qui les auraient apprises, soit pour les en-
seigner, soit pour leur profit personnel

2° La callisthénie, ce qui permettrait aux
instituteurs et aux institutrices qui sortiront
de ces institutions de faire faire, à leur tour,
dans les écoles qu'ils seront appelés à diriger,
ces exercices si utiles pour le développement
physique (le l'enfant.

(Signé) L. R. MASSON,
prés. S. C.

Le sous-comité chargé de l'examen des
livres de classe fait le rapport suivant, qui
est lu et adopté sur proposit on de Mgr l'm.
chevêqle de M'ué.dil, seconlé 1,.iîr M. Il.
Grav:

Sou'-omnid charge de l e.ameni des lihur
de classe.

Senionî du 3 m ai 189.

1° Série de livres de classe des Petit-Frêres
de Marie.

20 Premier, deu xiène, troisiè nie et c uatrième
livres de lecture à l'usage des écoles
chrétiennes,

3° Recueil de devoirs, par B. Lippens. J.-A.
Langlais, éditeur.

4° Sadlier's Dominion Catholic Reading

Charts.

5° Revision de la liste des livres de classe.

Les numéros 1, 2, 3 et 4 sont. approuvés,
ainsi que " Payson, Dunton and Seribuers'
National Writing Tablets," le " Manuel d'hy-
giène," par le docteur Sév. Lachapelle, édi-
tion de 1890, pour toutes les écoles. Quant
à la révision des livres de classe, la considé-
ration en est remise à la prochaine séance.

(Signé) ANTOINE, Evêque de Sherbiooke.

La résolution adoptée par le Conseil des
Arts et Manufactures relativement à la

Métode nationale de dessin," par M. E. M.
Temiplé, ayant été prise en cidérati,

Mgr l'archevèg.ue d'Ottawa fait motion, se-
condé par M. H. Gray:

" Que ce Comité ne peut apprmtvr la ré-
solution du Conseil des Arts et M L:mu fie-

turcs adoptant la méthode de dessia de M.
Templé, à l'exclusion de toute aure ié-
thode."

L'honorable juge Jetté, sec·mlé p 1r M. le
docteur Leprohon, propose en amen leient :

" Que tout en désapprouvant, pour le mno-
Snient, l'exclusion de toute autre m.h-ld
" de dessin dans les écoles de la Province, ce

Counité approuve la " Méthode na- ionale
recommandée par le Conseil des Aits et

lManufactures."

Cet amendement dtant mis aux voix, )>it
voté pour : L'honorable F. Langelier, M. 1'.
.S. Murphy, M. le docteur Leprohon, l'hmno.
mble juge Jetté et Sir N. F. Belleau. -- 5.

Ont voté contre: Mgr Marois, Mgr de
Trois.Rivières, Mgr de Rimouski, Phinorable
L. F. R. Masson, Mgr de Montréal, Mgr
d'Ottawa, Mgr de Saint-Hyacinth M. H.
Gray, Mgr le vicaire apostolique de Pontiac
et Mgr de Sherbrooke.-10.

L'amendement étant déclaré perdu, le pré-
sidett met la proposition princ'pale aux
voix ; alors l'honorable M. Masson, secondé
par Mgr l'évêque de Rimouski, propose en
amendement :

" Que le mot " maintenantL" s>it ajouté
" après ceux "ne peut " dans L tuotion prii-

cipale."

Cet amendement étant lais aux voix, ont
voté pour : Mgr de Iimouski, l'honorable
M. Masson, M. P. S. Murphy, M. le doc.
teur Lepruliou, l'honorable juge Jetté et Sir
N. F. Bellea.-6.
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Ont voté contre : Mgr Marois, Mgr de teurà des Iles de la Madelvinie, le révén-îd
TroiAl-ivières, l'honorable F. Langeli r, Mgr
de Montréal, Mgr d'Ottatwa, Mgr de 'aint-
Hyacinthe, M. Il. Gray, Mgr le vicaire-ai.-
tolique de Pontiac et Mgr de Sherbrooke.-9.

L'amendenent est perd".
L-t iiotioî prinipah. étant alrt mise aux

voix et adoptée siir la imêmîîe livisioni que
celle prise rle 1.rem'-iier miti endlement.

X1gr Yév( ie de chicoutimiiiî, scoondé pat

Mgr l'évêque de irisitivieres, paopos'e et il
est résolu

" Qu'un buretiii d'examiateurs soit étabi
dlans le comté (le Sagnenîay, surs le 1otn de

" Bureau <1JE.:ninat(ur t du comdd <f

" Suyuenuty, qu'il ait ses séances les deux.
ièmnes mardis de mars et de juillet de clia-
quie année, et que les révérends C. L. Pa-
ren, V. F., Jos. E. Lemieux, Jos. Perron
et MM. C. A. Côté, M. D., et Auguste
Gingras soient nommés membres de ce
bureau."

Mgr l'évêque de Chicoutimi, secondé par
Mgr l'évêque de Rimouski, propose et il est
résolu :

" Que les membres des bureanx d'exami-
nateurs des comtés de Chicoutimi et du
Luc Saint-Jeani soient autorisés à tramîsfé.
rer la séance du mois de juillet au mois de

" juin, afin que les élèves des couvents puis-
senut subir leurs examens pour diplômes

"avant de partir pour les vacances d'été."

Le Conité recoimduùîde les nomîinations
suivantes: Comme menbre du bureau d'ex-
aminateurs de Riiouski, le révérend M. R.-
Phi. Sylvain, en remplacement de feu le révé-
rend J.-C. Simnard.

Comuie mnemibre -du burau d'examina-
teurs de Trois-Ri vières, M. Pierre- Léger Ru-
bert, eu remplacenent de feu François-Xa-
vier Guillet;

Comme maembre du bureau d'elathina-·

Jean Chiasson, en reitplaceuwt ' 'i . -

rend M. J.-B.-Ed. Meuiuiî.r, dom'ionnaire.

Le Comité recoiinitinde la i noiîîîîation de
M. Ravaux commue prolfeèseuîr ti.' des.in à

l'école niormale Jaîcques-Cartier, eni retni k.
ceient de M. E.-.M. Tempó, déiniýionaire,
avec un traitemnent de qulatre cents piatr.s

181r aunnée, à condition qu'il .son t, 1.1 de

donner deux heu1sd'euseignemeut ar j.îî r;
et que cen!it piastres soient aussi ijo-itées an
traitement d. M. l p-, feeszur A i

Le Comité ordonne le payomuent de la
sonne de $512.26 à M. Rondeau, secrétaire-
trésorier des commissaires d'écoles de Saint-
Cuthbert, pour des allocations dues à sa
municipalité qui li ont été retenues parce
qu'il n'avait pas fait de rapports semestriels
pendant plusieurs années.

M. Murphy présente des modèles ou
matrices de médailles que le Comité accepte,
et M. Murphy devra les cominuniquer au
Coirité protestant pour obtenir son concours.

Lecture d'une lettre de l'honorable Chs.
Langelier, secrétaire de la Province, datée
de ce jour et adressée au Surintendant,
demandant d'être autorisé par le Comité
catholique à préparer une circulaire et à
l'envoyer aux commnnissaiyes et aux syndics
d'écoles, au sujet de la " Méthode nationale
de dessin " de M. K-M. Temuplé. Le Comité
autorise le Surintendant à répondre à cette
demande par l'envoi de la résolution adoptée
ce jour sur cette méthode.

Le tact chez l'éducateur

)ans toute école, quels qu'en soient le
dègré, le titre, la détcnination, le succès
dépénd du tact et de l'esprit d'initiative du
titulaire, à faire parcourir à ses élèves, avec
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE •

intelligence et avantag ', le programme olii-
ciel, mais ce n'est là qu'une partie de la
tâche. Il devra de plus profiter de toutes
les occasioins qui se présetnteront pour don.

ner à cbacun les connaissances qui pourroiit
lui etre utiles dans la carrière qu'il devia
embrasser plus tard.

Tous les enfants, quelque soit le milieu
où ils ont vécu avant (le féquenter l'école,
mtanifestent des al titudes particulières pour
telle ou telle braniche, telle ou telle matière.
Dès l'âge le plus ten-Ire ils laissent aperce-
voir leur teidanice pour l'état qu'il eml as-
seront à leur sortie de l'école. Il faut donc
s'efforcer le leur fournir les aliments propres
à développer leurs talents spéciaux. Ce
travail p-eut facilement s'opérer sans nuire à
l'ensemble de la marche de la classe. Quand
un enfant montre un penchant pour une
bunche particulière, ne négligeons rien pour
lui procurer tous les moyens qui sont en
notre pouvoir afin de l'aider à atteindre son
but, et applanir l'aridité de la tâche qu'il

poursuit.

Il a fallu à tous les grands hommes, .
tous les grands génies passer par l'école élé-
nentatire, et dès lors, leurs talents trauscen-

dants, encore à l'état rudimentaire, et ne se
manifest ant qu'imparfaitement, étaiert dej't
beaucoup au-dessus de la portée de leurs
condisciples, très souvent au-dessus de celle
de leur maitre qui ne les comprenait pas.
Qu'arrivait-il alors ? Plusieurs de leurs cou-
frères, les plus intelligents, les jalousaient, le-;
imbéciles s'en moquaient, les tournaient ent
ridicule, le mînixtre lui-même les tracassait,
les contrariait sans cesse. Que de talents,
d'a ptitudes, <le génies ont succombé, victimes
de ces petites misères (ui se j.roduisent en-
core tous les jours à l'école et qui sont la
conséquence nécessaire de l'ignorance, de-
l'envie, de la jalousie d'esprits étroits, bornés
et malveillants.

Néainoins il e
nature qui a touj
l'es-prit supérieur
sa route, par domil

L'instituteur li
donc étudier atten
de découvrir ceux
devront plus tard
les gouverner. Il
naitre. A l'école,
preieîrs à prend
choses ; dans les
les verra battre
amnusemtents. Bien
d'élite ne sont las
et leur conduite

st une loi générale de la
ours prévalu ; c'est que :
finit toujours par frayer
ner.

bile et ob)ervateur devra
itivemnint ses élèves, afin
qui, par leur supériorité,

commander aux autres,
sera bien facile de les con-

ils seront toujours les
re l'initiative en toutes
jeux, les promenades, on
lat marche, organiser les
souvent ces intelligences

les no tèles de la classe,
laisse bearcoup à désirer

sous le rapport de la discipline. Ils sont

agités, taquins, espiègles ; mais nous ne
devons pas nous alarmer plus qu'il ne faut
de ces petits défauit qui ne sont que la con-
séqutence de leur tempérament. Ils ont un
bon cœur, et les fautes qu'il commettent
ainsi à la légère ne sont dues qu'à leur man-
que de réflexion. Chaque fois que vous leur

prouverez qu'ils ont eu tort, ils sauront avouer
franchement leur faute et se soumettre hum-
blement au châtiment qu'elle entraîne. Il va
sans dire que, avec ces caractères vifs, bouil-
lants, tout de feu, il faut éviter toute rigueur,
toute rudesse, toute brusquerie.

Comme on vient de le voir, pour dériger
sérieusement une classe, et produire tout le
bien possible, l'instituteur doit être avant tout
un homme sage, réfléchi, rangé. Il doit com-
prendre l'importance de la grande responsabi-
lité qui p>èse sur ses épaules, prendre tous les
moyens possibles pour se mettre à la hauteur
de sa position. Il étudiera donc avec soin le
caractère de ses élèves, leurs aptitudes, leurs
goûts, leurs propensions. Il est des maîtres
qui, en arrivant dans une école, formulent
un programme général, établissent des règles
fixes pour la discipline, les branches à ensei-
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gner, le tableau horaire, &c. Ce l.rogrammne
est affiché dans la classe et tout le monde
doit s'y conformer, sous peine d'encourir de
rigoureuses punitions.

On conçoit que ce système rigoriste, qiii
consiste à faire passer tous les el.fants par
la même filière est très défectueux et anti-pé-
dagogiqu?, car quels que soient vos talents,
votre zèle, votre désir de voir progresser vos
élèves, il vous foudra prendie les enfants tels
qu'ils sout. L'élève qui est dépourvu de
mémoire, le sera toujounrs, quoi que vous fas-
siez ; celui qui est léger. étourdi, tapageur a
besoin d'un autre traitement disciplinaire que
celui qui. a une nature douce et paisible.

Pour nous résumer, nons dirons :

1° Qu'il est absolument nécessaire que le
mattre étudie avec soin le caractère et le
tempérament de ses élèves ;

2° Que sa conduite envers eux soit con-
forme à cette étude, qui sera toujours sé-
rieuse et intelligente;

30 Enfin, qu'il donne à chacun l'impulsion

nécessaire vers l'état qu'il sera apppelé plus
tard à exercer dans la vie piatique.

PARTIE PRATIQUE

I

DICTÉES

ET EXERCICES DE GRAMMAIRIE

1° Phrases detachées

Viendriez-vous à la foire ; il y aura beau-
coup de monde si le temps est favorable.-
Il a marché pendant toute la nuit et n'est
arrivé que ce matin.-J'ai cent moutons à
garder; les uns sont noirs, les autres blancs,
d'autres noirs et blancs.-Paul et sa sour
ont eu de belles images, parce qu'ils ont,été
bien sages.-La cage de l'escalier est trop
étroite, il faudra la reconstruire sur des pro-
port ions plus vastes.-Cet ouvrier terrassier

n'a pas travaillé depuis huit jours; il est
sans argent et sotiffre de la faim ; faites-lui
donc l'auiôe.-Ce chantre a une voix
véritablement extraordinaire.-J'ai perdu
mon fil et mes aiguilles; aidez-moi donc à
les chereli r.-Les mnarmiottes dorment pen-

dant l'hiver et nei se reveillent qu'aux pre-
iiers beaux jours du printemps.

Exruerno -s.-Cage de l'escaler . on
donne ce nom à l'espèce de grande chambre
où se trouve l'escalier d'une maison, parce

Ille l'escalier y est enfermé comme des oi-
seaux dans une cag'.-Proportions plus
'Vates : c'est-à-dire la reconstrlire plus
grande, plus spacienue. -Ou rier terrassier:

ouvrier qui travaille à la terre.-M.c>rmnotte
mot qui veut dire rat de montagne, quadru-

péde de l'ordre des rongeurs, qui vit dans les
montagnes et est en léthargi e pendant l'hi-
ver.

ExERCICEs.-Souligner tous les adjectifs
et les pronoms personnels contenus dans
cette dictée.

2° Phrases ldétachdes

J'ai eu un grand mal de tête, mais. mainte-
nant, je suis mieux.-Paul est à la campa-
gIne, et je souhaite qu'il y soit longtemps
encore.-Mon grand père sera ici jeudi pro-
chain ; j'en serai très heureux, car nous ne
l'avons pas eu chez nous depuis l'année der-
nière.-Quand je reviendrai, j'espère que
vous serez là.-Je serais bien content si
vous pouviez me venir en aide.-Avez-vous
mon chapeau, je ne l'ai plus; je regretterais
sa perte, car il était presque neuf.-Voleze
vous être bien gentil; restez ici en attendant
que je revienne; je ne saurais tarder.

EXERCICES. -Souligner et analyser le
noms et les adjectifs.

Analyser les verbes auxiliaires dtre· e t
avoir contenus dans cette dictée.

L'Education.
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II
DICTÉE

COURS MOYEN

Lep rn s e Sibri

Vainqueur de l'hiver qu'il avait transperce
de ses flèches d'or et dépouillé (le son iati-
teau de frimas, le soleil triomphant brillait
au ciel à l'heure où, plus loin des pôles, tout
est plongé dans la nuit. Sous l'influence dle
sa riviftante chaleur, la terre s'était trans-
formée. Au déluge boueux qui couvrait la

plaine avait succidé une vigoureuse vgét a-
tion. Les champs s'étaient empan«chJs
d'épis aux longues barbes qui ondulaient
sous la brise imprégnée des lâcres senteurs
des sapins, et les prairies s'ouvraient au
souffle du vent en mobiles sillons étincelantb
de fleurs de toutes nuances. Dans la ville, la
transformation n'était pas moins complète :
portes et fenetres, si longtemps closes s'étaient
ouvertes, et Tobolsk s'était mis en fête.

LANMOTHE.

QUESTIONS ET EXPLICATIONS

franepercd: percé de part en part (trans,
aa delà, de rautre côté, se retrouve dans
tpGmwashanien, trawsatlantique.) = Vivi-
fante : qui raimse ; absolument, redonne la
4e. = Traszformre, ouvertes: justifier l'ac-

oeed de ces deux participes. = Bucd :
muc-er étant verbe neutre, son. participe est
toujours invariable. =g Empanachd : cou-
verta d'épis qu'on compare à des panaches,
de bouquets de plumes flexible& s arbe8:
la. longues artes qui terminent l'enveloppe
de grains, surtout ceux de l'orge-et du seigle.
q Imprgnée : pérétrée, portant en elle. =
Etincelants : adjectif verbal, remsplis, parse.

és, etc. = Close8 : le participe de clore,
fermer par une clature, = donner la conju-
gaison fort irrégulière. = Tobolsk : une
grande ville de la Sibérie occidentale.

EXERICICES

Analyser tous les participes lj ftqsés. =

I)onner cinq exeptiles de participes de verbes
pronomiuitnx s'accordanut avec leur conplé-

nivt direct, cinq exepililes de participes
invariables. - Col ier les vcbes proinoniinaux
essentiels. = Couju;guer le verbe irretgîulier
pou Voir.

1T I
D)ICTÉÊES

L'ENFANCE. ET LA vIEILLESIS

Après l'enfance, ce que je connais de plus
inttressant au monde, c'est la vieillesse : il
y a dans lafaibles-e de ces deux âges, dans
les espérances que donne l'un, dans les sou-
venirs que laisse l'autre, quelque chose de

profondément touchant qui pénètre l'âme (1)
d'un sentiment de bienveillance que la
siherese (2) et la légèreté peuvent seules
rmdcounaître (3).

La vie semble prendre dès le berceau et
au bord de la tombe un caractère attendris-
sant et respectable pour ceux mrmes qu'au-
cune relation personnelle ne lie à l'enfant
qui y entre oit au vieillard qui en sort. Que
sera-ce lorsque les nouds du sang, de la
reconnaissance, de l'habitude, s'uniront pour
clutnger en affection et en devoirs cet intérêt
naturel que les premiers et les derniers jours
de l'homme sont en possession (4) de nous
inspirer?

EXPLICATIONS SUR LE TEXTE

(1) Qui péndtre l'me. Pénètre est employé
ici au sens figuré, il signifie entrer profondé-
ment dans l'âme, aller bien avant.

(2) Sécheresse. Employé au sens figuré
pour désigner l'état d'une personne qui
manque de sensibilité.

(3) MeconnaUre (mé et conniWtre). Ne
pas reconnattre.
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(4i Sont eu possession, poutîr ont la pro- KeNud, lien, iaison.-Swnir, se joindre,
1>ri/td de. se ròunîir.- 'nger, transformer, métanor-

(5) Guizol ( Franct ois- Pi.Iire- l 11i lla limue
(1787-1 875. Ilomme d'Etat, profeseur et

historien francais. Il fUt pl"ieurs fois
ministre sous IV rigue de I.uuis-I'hilippe et
sa résist ance îaux réfoîiîmes hheraih-s fut u ne îidiquat la r e, nombre, le temps,
des cauises deL la rétvolu.tion de- 184P8.E el s l mode t le sujet de chacun d'ex.-2.

IA M.1V VI 1NS CePAMMtA 1'UAI.E ii<>tver les Mo.no\îiycs Je sort, E Ne slT.g et
GUA ti ~:î'moi'îîx~s'm HI. - les enipdoyer dans des plîrases.-3. Trouver

même : Mémile est 11ljectif et via*i.ble guand le mots dl hikiôe famille que vieillesse,
il accomtpagi-e tii ilo oif u) un ponm, qu'il 4.

soit placé avant on a. rs :ls ciarent cux- Eutployer dans des 1 lîrases faiblesse, donizer,
mêmles ?nlo71 voir. o1e <ran.s cWité î n ii, ehanger et leurs synones.
paroles litélte~. . Tioinver huit eots laits ledqels se

Cependant dans, ves cas il est adverbe et
invariable s'il sgnifie aussi, ius 1u'1, égale-
ment. Tel est le cas présent : un caractère
atten<irissant et respectable, poer ceux
m e.. .c'est à-dire mé,ême pour cerx, égale-
ment pouri' ceux.

MIme est adverbe et invariable quand il
modifie un aljectif, u verbe onit un autre
adverbe, ou bien encore lorsqu'il est placé
après plusieurs noms.- Que sera-ce, mis
pour Cela sera quoi...

FAMILLES ibE Mos.-Vieillesse, vieillard,
vieillir, vieux.-Bienveillance, bienveillant,
malveillant, nialveillanlce, vol: loir, volonté,
volontaire, involontaire, etc - Sécheresse, sec,
dessécher, dessécliemenît, dessication, etc.

FORMATIOX DES MOTs.-- MJconnaitre. Le
préfixe mi se place devant les consonnes et
més devant les voyelles ; ces deux préfixes
indiquent une action mauvaise, fâcheuse ou
qui donm.e un mauvais résultat : mésaven-
ture, m/-urer, médire, mécontenter, ié-
compte, se mé/ier, népriser, micrá&tnt (du
v. fr. créance, croyance).

SYNONYES.-Fai>lesse, débilité.-Don-
-er, procurer (ce dernier verbe ienferine une
idée de difficulté que ne renferme pas Pautre).

tiouve le préfixe né et les emi loyer dans
des phrases.-6. Expliquer les mots et les

expressions suivantes : qui pénètre l'me,
sécheresse, mécounn itre, sout en. possession.
-7. Dites en quoi consiste la dictée.

UN TRAIr DE D:v(EIMENT PAT:IOTIQUE

Pendant la guerre de 1870, une jeune
paysanne avait étd laissée comme gardienne
d'une ferme située aux en virons de Metz (1).

Un jour, la maison est envahie par des

soldats eninemiq. " Tu vas répondre à mes

questions, lui dit l'officier. Il y a deux heures,-
un régiment français a passé par ici: de quel
coté s'est-il dirigé ? " La jeune fille pâlit ;

puis, après quelques moments d'hésitation
" Je suis Française, répond-elle ; ce n'est

pas à moi de vous dire ce qui peut perdre

(2) les Français.-Nous saurons bien t'arra-

cher ton secret, reprend l'Allemand furieux."

Et, se tournant vers sa troupe : "Soldats,

s'écrie-t-il, qu'on l'em4ine· dans la cour,
qu'on l'appuie contre le mur." L'ordre est

exécuté. "Maintenant, dit le chef, tu vas

parler." La jeune fille se tut. " Une seconde
fois, je te l'ordonne, parle!" Elle se tut.
" Une troisième fois, parle!" Elle se tut..



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

"Soldats, feu!" Et l'héroïoue
tomba percée de balles.

jeune fille

EXPLICATIONS SUR LE TEXTE

(1) fetz. 55.000 habitants. Ancien chef-

.lieu du département de la Moselle ; occupé
par les Prussiens après la capitulation de
Bazaine; aujourd'hui chef-lieu de la Lorraine
allemande.

(2) Perdre. Comme verbe actif, a égale-
ment le sens de être privé de quelque chose
dont on était en possession. Perdre quel-
qu'un a souvent le sens de causer le déshon-
neur, la ruine, et aussi la mort comme dans
le morceau.

EXPLICATiONS GRAMMATICALES

GRAMMAIRE PoIJP[REMENT DITE. - ine
jeune jysanie avait et laisste ... La
maison est envahie. Accord du participe
passé accompagné de l'auxiliaire être ; rappe-
1er la règle.

FAMILLES DE MOTs. - Ferme, fermier,
fermière,fermage, affermer (donner ou prendre
à ferme ou à bail), afferniage.-Enmener
mener, meneur, menée (au propre, route que
prend un ceif et par laquelle il mène les
chasseurs qui le suivent : au fig., pratique,
artifice que l'on emploie pour entrainer le
succès d'une affaire).

EXERCICES

1. Analyser les verbes de la dictée.-2.
Conjuguer les verbes emm-ner et appuyer
au présent, à l'imparfait et ai futur de pin-
dicatif en ajoutant un complément à chaque
personne.-3. Trouver les mots de la même
famille que ferme, héitation, emmener
appuyer, et les expliquer.-4. kpporter
l'anecdote èn se servant autant que possible
d'autres expressions. .

ARITHMÉTIQUE

PhonLÊMt...

AdIitinnez 7:, 10, in

Solution :

Couimençant par les fractions on a

j + j + 7 ; en simplifiant on a:

i + b + 3 dont le plus petit commun
dénomminateur est 36.

î de 36 = 27

i" 136 = 12

36 = 28

~=1X 67
On aura doue en tout :

7 +,10 + l1j1+1 = 291 3é.
2.-Quelle est la plus grande des fractions

. et H ; quelle est leur différence ?

Solttion

En simplifiant, on a
et i,

7 X 9 = 63 dénominateur.
4 ýj 4 :;~

Rép. la plus grande est . ; la différence

est IAÇ.
3.-J'ai acheté du drap à $5.40 pour 3

verges et l'ai revendu $3.40 pour 4 verges.
Combien ai-je gagné sur 15 verges ?

Solution:

Le prix d'achat est de :

$1.80 verge.

Le prix de vente est de

40 = 2.10 la verge.

Le gain par verge est:

$2.10 - $1.80 = 50.30 la verge.

Le gain sur 15 verges sera :

$0.30 x 15 = 54.50 lép.

4.-Un fonctionnaire dont le salaire annuel
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est de $720, laisse une retenue de 5 °1, au
fonds de pension. Combien reçoit-il par mois?

A et 1 ensemîble en faucheront 1 en un
jour.
A seul en fauch'ra 2 en un jour.

Il nie revoit que 0.5par piastre suir son ý11' ;l ate aee arB nu-» = 3'a ; lat 1:axie fauchée par B,enu
salaire, ou jour.

720 × 90 a = la partie fauché par A et 1 en un jour.
100 = j - = ' la partie que C seul peut fau-

Il recoit, par mois cher en un eu l jour.

648 : 12 = S54 Rép. A + A = ', partie que A et C peuvent
faucher en un jo:r.

5.-Un homme peut faire un ouvrage en1  Ainsi, B et C peuvent faire I'ouvrage en
18 j ure ; il y travaille 4 jours seul et en- 

suite, un autre ouvrier qui eut faire l'ou- Soit x ce que A. B. et C peuvent faucher
Trage seul en 24 jours vient laider à termi- en 1 jour:
miner ce qui reste à faire. Combien met- 2't + 2 + $Ç j., degagez les fractions.
trent-ils de jours i terminer l'ouvrage en- 1 8
semble. Combien chacun recevra-t-il de ow.x = 0 jours.
salaire sur $21 pour tout l'ouvige ? Ainsi, A, B et C en travaillant ensembie

sv1w;o : faucheront la prairie en 1012.

En un jour ie premier fera i de l'ouvrage Preve
et en 4 jours .'«=.

Il reste à faire 4 - i=.
Le second fait 2. par jour.
Ensemble ils feront:

Pour faire i ou i, ils mettront:
¿-t÷ = =8 jours.
20 le 1er en 4 + 8 jour=, fait:
11 + S 12

Le 2e en 8 jours, fait.. = .
Le 1er recevra les 2 de $21 =$14, et le

20 $7 = Rép.

ALGÈBRE

A B et C mettront ensemble 10!jours,
ainsi ils en feront åi en un jour.
On a demontré que C peut enfaire ia;

- i = la paitie de l'ouvrage que
peuvent faire A et B ei ti jour, mn*ais ils

peuvent faire tout ce travail en 12 jours.
1ère Condition

Mais on a dénontré aussi que B peut faire
.A de l'ouvrage en 1 jour.

?- 2> = 2 la partie que A et C peu-
vent faucher en 1 jour et ils feront ensemble
le travail en 16 jours.

Seconde condition.

2. + 2. = 2%u1, partie de l'ouvrage que B

A et B peuvent ensemble famcher une et C. font en 1 jour.
prairie en 12 jours, A et C en 16 jours et 2à - 1 = la partie faite par A en 1
A seul 1n 20 jours. En combien de temps jour. Ainsi, A seul peut faire l'ouvrage en
B et C la faucheront-ils ? 20 jours.

En combien de temps la faucheront-ils en D IMEL MCSWNElY.
travaillant tous les trois ?
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POÉSIE

LA VIERGE A IA (iltÈ¶'IE:
Dants se lange- blames, fraiceinet cou-m-,
La Vierge herçait sotn enmfati:t JéSus ;
Lui gazonilluit cumime ml nil d) e iina :
Elle le berçait et chatitait tomit hak-
Ce que nious chaititonm i ces petits ang<s !
Mais l'eanmt lJsu. ne ls'eniiomait pas !
Etonnmé, ravi de ce qmt*il entemml,
Il rit danis sa créche et >ýenà vit clantant
Cumume titi sait lévite et coii i nmi cti rilt e,
Il bat la imesuire avec ses deux bra;
Et. la Sainte Vierge e-t triste, lbiet itriSte
De voir soni JêsuS qui lie s'endort pas!

A .rum D.î-mmî:r.

Deux beaux jours

(Pour F E:,ynenunt primaire,

Notre bien - ainé poëte national Cré-
mazie disait à loedasion du deuxième cen-
tenaire de l'arrivée de Mgr de Laval au
Canada les nobles vers qui suivent:

O Canada,..............-
Tesouvient-il des jours où, prétres et victillnes,
Les il5 de Loyola, cei apôtres subliinep,
Fecondait de leur aang toa sol régénéié,
Rappelaieit 'le la croix les splendeurs primitives;
El,.d'uîn martyre atfreux satnctifiait tes rives,
Laissaient à tes enafants. leur --oivenir sacré ?

Et en terminant un. envoi à Messieurs du
Séminaire de Québec il s'écrie :

Si, du séjour céleste où son Ame iumortelle
S'enivre des clartés de la vie ésernmelle,
Laval peut contemnpler ces murs i resplendtissantis,
Oâ, lançant toue ses feux, l'intelligence hume,
Des travaux de l'esprit esmbrassanmt le donaine,
Fait briller des rayors sans cesse reaisants :

Il doit dire de vous : Ils Pont bien mîes eifats !

Ces belles paroles de rattetir infortuné
du Dr<spe<m. de Carillon nous sont reve-
nues à l'esprit le 12 et le 13 du mois dernier
lors des grandes fêtes qui ont en lieu à
Québee pour honorer les restes des vaillants

1 L grande salle de l'Uonvesité Laval.

missionnaires Jésttites, les R. P. DeQtren,
lu P>erroi et Liégeois, et teheteiet Dieti de

ce que la cause de béatification de Mgr de
Laval était introduite eh Cour de Rone.

Il y a trente-deux aus, notre barde lmian-
dtit a·i Canmala fotaiiLi.s s'il se souvenait des

jours où les tilk de Loyala allaient verser
leur sang pour le Uhiist et le saltut (les tia-

Lious sauvages. lie bien, pour s'être fait

jattendre la Jép<lise nt'enî. a été que plus élo-
iqiente. Tout Québec a p#roclaóii, mardi le
12 mai 1891, qiue le Caniada catholique
se rapelait les services inuîuenists rendus à

li Religioi et à la Patrie par les membres
de la Compagnie de Jésus sous la doami*tia-
tion francaise. D1es milliers et des milliers
de per:oîmut±s aiceo.upagîîaienlt les cercueils
contenant les osselments des R. P. et les
ont suivi avec un respect profonlément re-
ligieux sur tout le paircouirs de la procession
qui dura de 2 à 6 heures du soit, inter-
rompue par trois services religieux des
plus imposants. Le clergé, les o:dres reli-
gieux, les institutions d'éduceationt depuis les
Frères des écoles chrétiennes jusu.aux Sé-
naire de Québec et l'école normale Laval,
la societé St-Jeani- Baptiste, les Zouaves .pou-
tificaux, les sociétés ouvrières, le gouverne-
ment provincial, les Hurons de Lorette
prirent part à. la démonstration. Ajoutons
à cela une belle journée eeo!eillé, la renais-
.sance de la verdure et pardessus tout une
joie sincètemett clrétietine.

Le lendemain matin le soleil se leva de
'nouveau tout radieux et semblait annoncer
une fête aussi heureuse que. la veille. Une
grande messe d'action de grâce fut chantée à
la Basilique pour remercier le bon Dieu
d'avoir permis l'introduction du procès de
béatification du premier évêque de la Nou-
velle-France. Nos S, S. les évêques le la
province de Québee assistaient à cette céré-
monie. Dans la soirée un ccncért superbe
eut lieu dans la grande. salle de l'Univeriité.
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LYloquence,li puisie et la usii 'le, 1 rson. Ils Qc sonit partigo ton in îunenîse domtaine.

nifiées ai S. G. Mgr Béginî, évcque de Cli; e larche ainte ils sont les vaillantl dHenseurs.
co.utiiiii, M. l'llbé Gigr., '. .1. A. Poi > asnT aI i î îleccès, ssonl inte devis

çt i tous les arti htes qi.ébiequ lois, s'étaient Est la leur "îaittiti peiuZ a o

d(bmlié la Iai r hnrer diement la a . b

mén.ute vnériedu .lgt d L1aval. Mgr.

1jégilo, dans u epage oratoire quli re>tera, a Cl-:1 llZlai zllll',fee',-!

* ~~ .~.. ~ A u cled pi:(rout laî egre' " allteui.''
llieiiiiii ~(îîiL .' *.,tC.ir au pi n lhant soiînune de lieuv r" coto ea!e

47 dn Qule ton zèle pieux sur oes rife: Çonda,
procimé les giranile is dii fitlUr sll t. Les Iu travait séculaire, Ô cou rtiniae royale,

deux pètes (igras et l'ois- ont cliaité .tit la pom à pe roniaine, orpitgeil dit Canada.

,,Ii-u leur lIvre el.. hoiu siaste la sainteté et

glo(ire dui hléro(s dui jour-.

Le ioême (le M. Gingras dî'bute ainsi

On i-eîitprioiie eas aurore :iomphante,
E: i' e .. ii tu ciel 'a roble ébêlîiî'uie÷at

i.i. nu 'c.a îzu. iti tuini s' au ie riî

l Puis l'.auteur 'adresse au grand évêque

Comne toi Frontne e-t devet poutssière,
M ais aprè deux cents aus de lutte, d dlaen<er".

Vous .fivez eînor, toit, les deux souît la pierre

Laval, c'est TaeIlr, Frontueac, c'est Angers.
Et du Ie. e Ila nui ù a4 1.I à e avec or-guei .

.1 a i'nómoire des f aiet- , foi [t coinine i:mrrre, 1t ine vil fisant <l.-icttruIieiit alusion
A Plheure où l'Eternel ;u i comn: niaile d'écl..r, au i d es restes des 1.

riý-e les t iti zercilt-il.. Jésuites missionnaires

.........-----------....... Oui ! nous sommes encore Français et callioliqtes;

in-i renit: -i.ava!. A vaut inniîem que Rontne. Et si sur cette terre un seul en a douté
ouir sut er chia.pIe pi du npias, de cet hoinie, A h ! répondez pour niou.q, vénérables reliques

Ait a à lunü-tas soni iiionei'rtei ihinbeau. Qu'hier on promenait à travers la cité.
31 jai ilii dle sa tombi le iuî.e :î irore verimille,

Ei le- pays redit.: " C'et lval quni ve~iîe, Voilà deux jours qui vivrout longtemps
C'et rauirore d'uniî saisit iuveau t - dais le souvenir des Qulébecquois et nous

, font espérer de grandes choses pour l'avenir
.M. Poisson a fait des rapohmnstres..

i de notre race et (le notre religiou sur ce sol
lieureux. 1tl'int de la mort de dg dn

Laval, il dlit:C.JM.G.T

Mais Soi corps Iepose dans l'antique chapelle
Et gagre de tricomphed'- immortalité,

Oi dirait. tue ce cia.it- dle niatire inaînortelle
Tout ceux qui Pont stiivi, tour à tour Pont porté.

Quand de Vaideu'uil vaincu deertait ce rivage,

Rendons notre enseignement plus
pratique

lorsque sonnaat e glas dun peul' qui sétint Souts ce titre M. C. A. E. Lefèvre, profes-
Si 1ontlriaiit debout, put t conjurer Porage. t s \ l'école no.,ale Laval, a publié dans
C'est, Ô noble Laval, ton cSur quî le stouitit. r

l'Electeur du mois d'avril dernier une série
Plus tard, quand Plessi', seul contre la inótrpole'.. . d'articles des lus intéressants. M. LefevreDéjouait d'Alsiona le pertije des5eit),
Quatid de ce rôle itmimense il chargeait son épaule, veut que l'école soit une préparation à la vie
C'est ton ccuir, Ô Laval, qui battait dane soi sein. réelle, et. il a raison. C'est pour cela qu'il
.........................----- -- -- - · fait un magnifique p!aidoyer en faveur de

Il inous le montre ensuite contemplant les, l'introduction des travaux domestiques dans
fruits de ses saints travaux : les écoles de fille, les couvents. Bien entendu,
Gardiens toijoursjaioux de l"-glise romiaine, les écoles primaires ne sauraient maintenant
Ici sont réuiiis tes nonulreuz successeurs; se plier à cette exigence; l'auteur le dit
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lui-même en commençant son étude. Quand
le temps et l'espace nous le permettront nous
analyserons plus en détail le beau travail de
notre coîifrère et nous nous proposons de
le suivre dans ses prochains écrits, car le sujet
n'est qu'ébauché.

Pour aujourd'hi nous nous contentons de
signaler le zèle et les efforts qu'un des nôtres
déploie en faveur de la grande cause de
réducation.

C. J. M.

BIBLIOGRAPHIES

Nous accusons réception avec reierci-
ments des ouvrages qui suivent:

BouiREAUX ET MATYitS. -- Conférence

donnée à l'Institut canadien d'Ottawa, par
J. J. F.-En vente à Joliette, au bureau de
l'Etudiant.

PICÉCEPTES DE L'HYGIÈNE Scolaire, pa-r le
Dr. J. I. Desoches. 1'ublié par le Journal
d'Hygiènte de Montréal. Nous recoman-
dons ce dernier tiavail à tous ceux qui s'oc-
cupent de la question des écoles.

La deuxième édition du CoDE DE L'INS-
TUUCTION PUi;LQUE de M. P. DeCazes nous
arrive à l'instant.

Le distingué Secrétaire du Conseil de
l'Instruction publique a droit aux félicita-
tionis de tous pour les services qu'il rend
aux autorites scolaires, en publiant avec un
soin qui lui fait honneur toutes les lois de
notre province se rappoitant à l'éducation.

C. J. M.

Hygiène publique et secret Médical

Pieds.

(suite)
Nous avons déjà parlé de la chaussure.

Quelques mots sur les soins à donner aux

pieds coiplèteront notre précédente étude.

Si vous avez les pieds trop tendres, com-
nie ou ditet sujets à des sueurs très désa-

gréables, employez le lycopode.

Mieux encore ; matin et soir prenez un
bain d'eau tiède, si vous ne pouvez souffrir
l'eau froide et essuyez-vous avec un linge de
toile bien sec.

Changez, si vous le pouvez, de chaussettes
tous les jours, et ne souffrez pas, dans cette
partie extrême de votre individu, la moindre
malpropreté.

Ce sont là des avis qui pourront paraître
naïfs, mais par combien sont-ils suivis ?

Poudres dentifrJices
On conija1t notre opinion sur les soins

qu'il faut apporter aux dents pour en eutre-
tenir la scrupuleuse propreté, et en conserver
pur l'émail qui fait le charme de nos bouches.
Quoi de plus joli que de jolies dents ? Quoi
de plus laid qu'une dentition dtfectueuse. Il
importe donc qu'on y prenne garde. Les
poudres dentifrices en usage aujourd'hui, de
quelque nomi fantaisiste qu'on les appelle,
voire la cendre <le cigare que d'aucuns
recue.llent avec tant d'amour dans de vul-
gaires cornets de papier ou le charbon en

poudre, ne sont pas pour provoquer nos
récrimiinat ions. Les eaux dont on se sert
habituellement ne présenitenit pas non Plus
d'inconvénients contre lesquels nous ayons à
nous élever. Ce que nous recommanderons
avec insistance, c'est que les brosses -e soient
pas à cins rudes, niais se prêtent au con-
traire avec souplesse à l'usage qu'on en fait.
Inutile de dire que nous proscrivons les
épingles, qui interviennent trop souvent dans
nos préoccupations dentaires etqui entament
facilement le précieux émail que nous ne
saurions trop préserver de toute altération.

Rideaux

La question des rideaux est très contro-
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versée, et ne nous semle pas présenter Dictons et pensées tirés des Auteurs

l'intérêt que l'on veut bien lui donner.

L'aspect d'un lit tout nu dans une cham- Lhomme bas et rampant juge les autres

bre à coucher n'a rien qui nous plaise bas et rampantQ; le jaloux les inarque ai

précisément. le rideau sera donc un orne- signe de l'euvie et s'ignorc lui-inètue ; niais
ment ou plutôt un complément de l'amen- tout le monde le montre lu doigt.
bleument général. Il a de plus cet avantage
d'intercepter plus ou moins le jour qui peut L'Envie déborde des yeux et des lèvrcz
nous blesser les yeux quand il est trop vif. com la be d'un serpent, mais d'un
Nous ne sommes pourtant pas partisan des serpent hypocrite qui prêherait la vertu
rideaux trop lourds, trop pompeux, trop se- pour qu'on glisse sur son vice.
lennels, qni donnent, prétend-on, une cer-
tailne solennité aux appartements. Ils étouf- I y en a qui s'ennuient (e tout, niais
fent. Les étoffes légères .ui laissent filtrer dl
la lumière tout en empêchant son brutal en- og
vahissement, devront être adoptés de préfé-
rence. C'est peut-être moins imposant, mais
- Auip sur, l'élégance y gagne, et c'est déjà Certain potier ne trouverait bons que ses

quelque chose. Pots. e

Les .ois, jadis, quand ils voulaient donner
à un de leurs suJets un téumoignage d'estime
et de sympathie, leur faisaient cadeau d'une
tabatière enrichie de diamants.

Les plus sages en ornaient leurs chemi-
nées, ou précieusement les conservaient (ais
des armoires ad hoc. Quelques mononianes
en ont fait des collections assez pittoresques.

Quant à y enfouir du tabac, pour de là
se le fourrer dans le nez, voilà ce que nons
ne comprenons guère. La poudre sternuita-
toire si pris& de nos aïeux et si en vogue
aujourd'hui. a toute nctre désapprobation.
Au point de vue hygiénique, elle ne signifie
ab:olument rien ; elle ne signifie absolument
rien au point dle vue où nous nous plaçons,
c'est-à-dire de la propreté, elle devrait être
sévèrement exclue de toute compagnie qui se
respecte. On nous comprend, sans que nous
soyons obligé d'entrer dans de répugnauts
détails.

* *

Certain mystique ne trouve aimables qunle
ses fautes.

*

* 0

Si vous avez un peu die générosité dans
l'l]me, exercez-la au profit des absents ; tant*
de lâches les calomnient ou les attaquent,
qu'on aime à savoir qu'il y a là de temps en
temps un homme résolu pour s'indigner et
pour répondre.

*
S*

La jalousie est un hommage maladroit
que l'infériorité rend au mérite.

*
* *

Les esprits médiocres:condamnent ce qui
passe leur portée.

0**

C'est dans radversité et au milieu des
grandeurs que l'homme se révèle tel qu'il
est.
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